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Ecrire la «question des etrangers» en Suisse

La vocation d'une revue comme la nötre consiste ä diffuser la recherche, sous ses

formes diverses, et d'encourager le debat- trop rare - entre les historiens. C'est pour
cette raison que nous avons amenage une rubrique specifique (Debatten/Debats)

que nous ne souhaitons pas voir se transformer en exutoire de polemiques personnelles.

Ce rappel souligne que nous ne nous sentonspas ici contraints parle «droit de

reponse» pour publier les precisions qui suivent et que nous devons ä nos lecteurs.

Sur la question essentielle et delicate des «etrangers en Suisse», nous avons ouvert
nos colonnes ä un echange un peu rüde entre Gerald Arlettaz, dont chacun connait
et apprecie ä leur juste valeur les travaux pionniers, et Thierry Christ, lequel,
cherchant sa voie, n'hesitepas äprendre le risque de bousculer maladroitement les autorites

dont Use reclame. Nous avions publie ici meme unepremiere reaction de G
Arlettaz ä un texte que T. Christ avait fait paraitre ailleurs et anterieurement ä l'article

que ce dernier nous a propose et que nous avons publie dans le n° 2 de cette annee. II
va de soi que les auteurs sont responsables de leur propos, mais nous tenons, en mettant

aussi un terme ä cet echange, ä inserer lespropos suivants de Gerald Arlettaz qui
constituent un rappel necessaire de sa demarche ainsi qu'une contribution sur le

fond du debat, sans le clore naturellement. B.M.

Dans la deuxieme version de son article consacre ä la legislation neuchäteloise en
matiere de naturalisations elargi ä quelques reflexions sur l'espace identitaire
national1, ainsi que dans sa «reponse» ä ma mise au point historiographique sur

l'emergence de la «question des etrangers»2, Thierry Christ persiste dans l'enonce
d'affirmations infondees et de contreverites ä l'egard de mes travaux. II explicite
une lecture reductrice et deformee de ma vision de l'histoire des etrangers en
Suisse.

Pour eclairer la question, il me parait necessaire d'apporter une piece ä ce dossier.

II s'agit d'un texte presente en conclusion d'un article que j'ai publie en 1991.

Cet article est intitule «Aux origines de la question des etrangers en Suisse»3. Ce

titre est en soi dejä interessant par rapport aux propos negatifs de T. Christ. Plus

fondamentalement, mon texte dement ses insinuations, allegations et autres de-

ductions sur la methode et sur le contenu de mes recherches. La reflexion porte sur
les annees 1870 ä 1914.

«Linadequation des struetures traditionnelles ä resoudre les defis poses par la

transformation de la societe suisse engendre un processus ä long terme de transfert

1 In Revue Suisse d'Histoire, vol. 49,1999, n° 2, pp. 222-246.
2 Idem, vol. 48,1998, n° 4, pp. 507-508.
3 In Passe pluriel. En hommage au professeur Roland Ruffieux, contributions reunies par

Bernard Prongue, Joelle Rieder, Claude Hauser, Francis Python, Fribourg, Editions universitaires,

1991, pp. 179-189.
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de competences en direction d'un Etat centralisateur, d'abord tres moderement
providentiel. Ce transfert ne se concoit que dans une perspective de nationalisation

d'un pays qui ne peut plus se gerer dans le respect integral de ses particularites.
Percu au travers d'imperatifs politiques et sociaux, ce phenomene affecte aussi
bien l'appareil institutionnel et administratif, que les modes d'identification et de
representation collective. De ce fait, le developpement de l'outillage mental
(categories statistiques, problematique juridique, options de l'economie politique)
renforce par la pression de l'opinion publique et des societes d'interet general contribue

ä rendre visible l'existence du non-national, c'est-ä-dire de ce qui est diffieilement

integrable dans les nouvelles normes. Pourtant, les anciennes struetures
s'averent tres resistantes au reformisme centralisateur. II s'ensuit un vaste debat
mettant en cause des 1899 l'acces ä la nationalite suisse4 puis, ä partir de 1917, ä
l'etablissement, au sejour, ä l'emploi et ä l'asile. Ce debat se deroule parallelement
au developpement d'un Systeme socio-economique visant ä une meilleure integra-
tion des ressortissants suisses; il implique l'ensemble des acteurs sociaux, en
particulier l'Etat, l'opinion, les groupes de pression et le peuple lui-meme. Son evolution

se lie de plus en plus intimement ä celle de la societe globale dans son
fonetionnement et sa construction identitaire. C'est ä notre sens la raison pour Iaquelle
les etrangers sont devenus une question nationale.»

Ce texte permet de montrer dans quelles perspectives je m'interroge sur la
«question des etrangers». II n'a pas la pretention de resumer l'ensemble de mes
travaux sur la question. II devrait toutefois suffire ä prouver que je ne limite pas les
causes de la «question des etrangers» au fait que ces derniers «etaient trop
nombreux», ni ä un «determinisme demographique»5! Tout au contraire, mon analyse
demontre que la «question des etrangers» fait partie integrante de la formation
d'un nouvel espace social de dimension nationale. Ce qui est notamment en cause,
c'est l'evolution de l'assistance et la naissance de l'assurance-maladie et aeeidents,
c'est-ä-dire l'apparition de l'Etat social. Mon article montre, d'une part, que la
question de la participation des etrangers aux nouveaux mecanismes d'interven-
tion a joue un röle important dans la Constitution de ces mecanismes et, d'autre
part, que ce phenomene s'est deroule dans le cadre de la reflexion de nombreux
milieux scientifiques et professionnels. En outre, un autre article sur la naturalisation

a etudie l'evolution de la societe nationale dans ses processus d'identification6.
A ce Stade de mes remarques, plusieurs questions de methode se posent. Je

renonce toutefois ä poursuivre sauf pour souligner que l'identite nationale evoquee
par Christ ne tient absolument pas compte de l'evolution sociale du fait national,
ce qui reduit considerablement la portee de ses reflexions. En outre, contrairement
ä ce que ce dernier affirme, la «question des etrangers» n'est pas une resultante
mais bien une composante de la formation nationale identitaire.

Gerald Arlettaz

4 Le debat evoque ici se deroule sur la scene federale. II faut comparer ce passage. developpe
dans mes travaux, ä la manipulation que Christ fait ä partir d'une citation relative ä la naturalisation

dans les cantons catholiques (RSH, 1999, n° 2, p. 248).
5 Voir Christ, RSH, vol. 49,1999, n° 2, p. 248 et 223. A mon sens, ces accusations fausses et repe-

tees, ainsi que d'autres proeedes utilises par l'auteur, ne respectent pas les regles deontologi-
ques du metier d'historien.

6 «Naturalisation, 'assimilation' et nationalite suisse: l'enjeu des annees 1900-1930», in Devenir
Suisse. Adhesion et diversite culturelle des etrangers en Suisse. Textes reunis par Pierre
Centlivres, Geneve, Georg, 1990. pp. 47-62.
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